


























































































1972 : Construction de la piscine 
actuelle avenue d’Essômes
30 mars 2004 : Première délibération 
du conseil communautaire pour la 
réalisation d’une nouvelle piscine
14 février 2011 : choix dé�nif de 
l’implantation du futur centre 
aquatique
juillet 2011 : le Conseil Général vote le 
�nancement du projet
23 octobre 2012 : lancement de l’appel 
d’o�re
8 juillet 2013 : le cabinet Chabanne est 
retenu pour la réalisation de la future 
piscine
1er semestre 2014 : début des travaux
2ème semestre 2015 : ouverture au 
public

Pourquoi ce projet a-t-il mis tant 
de temps à avancer ?
Jean-Pierre Ducloux, membre du 
Comité de Pilotage : Le Conseil 
Général a décidé la mise 
en place d’une politique 
d’équipements structu-
rants par bassin de vie 
du département de l’Aisne. 
(�iérache : le Familistère Go-
din, à Saint-Quentin : la Bulle, 
à Soissons  : le Conservatoire, 
à Laon  : la Piscine-Patinoire, 
etc…). Pour le Sud de l’Aisne, 
compte tenu de la vétusté de la 
piscine existante, il a été propo-
sé de reconstruire un équipe-
ment aquatique. Si le Conseil 
Général et le Conseil Régional  
�nancent l’investissement, la 
collectivité doit mettre à dis-
position le terrain nécessaire. 
Et là, au cours des 7 dernières 
années, la piscine a été « pro-
menée » sur tout le territoire. 
L’avant dernier emplacement 
en date se situait  sur la plaine 
de  Nogentel,   en  zone  inon-
dable. Egalement confrontés 
à des di�cultés d’acquisition 
des terrains liées aux exigences 

�nancières de certains proprié-
taires, les élus abandonnaient 
cette perspective ; le 14 février 
2011,  la Communauté de 

Communes  propose 
une implantation  ZIR 
de la Moiserie, au Nord 
Blanchard, sur des ter-

rains dont elle est propriétaire. 
Ce choix pragmatique a  per-
mis ainsi d’une part de lancer 
le projet, mais aussi de faire 
une économie de 4 millions 
d’euros (acquisition des ter-
rains sans surcoût du fait de la 
spéci�cité de cette zone) ! 
Sur le choix de ce terrain, la 
municipalité a œuvré a�n 
d’éviter des nuisances pour les 
résidents du lieu de vie. Les 
accès proposés aux automo-
bilistes ont été travaillé avec 
soin. Ainsi, il est envisagé une 
nouvelle desserte à partir de 
la RD1. Elle �gure au plan 
d’aménagement de la Zone.

Quel �nacement ?
JPD : Tant que le Président du 
Conseil Général n’avait pas 
de proposition d’un empla-

cement précis pour recevoir 
cet équipement, il ne pouvait 
pas arrêter le �nancement. 
C’est en juillet 2011, dans le 
cadre du Plan Pluriannuel de 
�nancement du Conseil Gé-
néral de l’Aisne, que les cré-
dits nécessaires étaient ins-
crits. Vous devez savoir que 
cette décision importante 
n’a pas été votée par tous les 
conseillers généraux. Pour le 
Sud de l’Aisne, seuls Georges 
Fourré, élu de Charly-sur-
Marne, et Jacques Krabal, 
élu de Château-�ierry,  ont 
voté cette délibération.
Je tiens à remercier la Com-
munauté de Communes 
et à sa Présidente Michèle 
Fuselier, au Conseil Géné-
ral et à son Président Yves 
Daudigny, au Conseil Ré-
gional de Picardie et à son 
Président  Claude Gewerc 
pour leurs �nancements. 

Qui pourra dire maintenant 
que le département et la ré-
gion Picardie ne font rien 
pour le Sud de l’Aisne ?

 GENÈSE D’UN PROJET STRUCTURANT
« Le centre aquatique intercommunal sera à n’en pas douter un 
équipement d’attractivité de notre territoire. »

 
6 millions d’euros pour le Conseil 
Général
6 millions d’euros pour le Conseil 
Régional
20 %  sous la forme de mise à 
disposition des terrains et de 
l’aménagement des espaces extérieurs 
restent à la charge de la CCRCT.
Une subvention au titre du CNDS 
(Etat) sera sollicitée également. 

RÉCIT

CENTRE AQUATIQUE DU PROJET
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*.Dès la rentrée, sous l’égide de la CCRCT, expositions et �lms seront proposés dans les communes et le hall d’entrée de l’actuelle 
piscine. L’architecte concepteur du projet y présentera la nouvelle infrastructure.

N
otre piscine, même si nous l’aimons, 
est devenue vétuste. Les conditions 
de travail sont parfois pé-
nibles,  du fait notamment de 

la grande surface vitrée : il y  fait sou-
vent trop froid, ou trop chaud. 
De plus le vent amène de nombreux 
courants d’air. Le public entre avec 
ses chaussures, ce qui génère un sur-
croît de nettoyage. Il manque aux 
enfants un espace ludique, et bien 
sûr un peu plus de place. L’usage des 
paniers est peu pratique, et nécessite beau-
coup de manutention. Il faut bien constater 
que globalement, les locaux sont vétustes, 
fuites et réparations sont notre lot com-
mun, et le personnel  attend, tout comme 

les clients, la nouvelle structure avec impa-
tience.

Nos conditions de travail vont s’en trou-
ver améliorées, avec  des casiers dans les 
vestiaires, un  grand plus pour nous.  La 
stérilisation et la désinfection seront mieux 
adaptées, nous espérons aussi la possibilité 

de chau�er indépendamment les di�érents 
bassins. Nous manquons encore de préci-

sions sur la nouvelle infrastructure*, 
et comptons, du fait d’un espace 
multiforme plus di�cile à surveiller, 
sur une augmentation des e�ectifs.
Le personnel est ravi de ce projet en 
cours de réalisation. Nous espérons 
qu’il nous sera bientôt présenté a�n 
que l’on puisse exprimer nos re-
marques éventuelles sur les aspects 
pratiques. Nous ne doutons pas qu’il 

fera le bonheur de tous, usagers et salariés, 
avec de nombreux atouts supplémentaires 
pour les particuliers, les clubs et les sco-
laires, mais aussi pour les maîtres-nageurs et 
le personnel d’entretien.  

PERSONNEL DE LA PISCINE. « On a hâte de la voir ! »
A LA CONCRÉTISATION
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www.chateau-thierry.fr
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